
-LES CLOCHES DE SÂINT-BONIFACR :ý;

»16 Cardinal Vincent Vannutelli a été posée le 15 août. Au-des-us de
c-ette pierre on en a placé une autre portant les in--criptions suivantes:

P>etit S6,nuwaire de S dBniue
Bl,.sned _J. vici~an nei'.'s i y

0j> J . Türgeon. torchitectc.
L«t Cie J1. ILl. etrtbmlay, Lt-î.,Pnrtprenewir..
Pierre anigulatire bénie le id septemnbre 1910)

pr
L'il/nie et lene (jardill Vinýcenèt lrannutv lli.

Trae omnien ces le 18i mai 1911.

PIE X FAIT RIEN DRE COMPTE.

L'O..c rutre omnoa publié récemment le compte-rendu ex-
11ct des sommes dépensées par ld Pape pour lee régions de Messine et

deReggrio ravagées par le tremblement de terre. La d.ýpense atteint
huit millions. C, comnpte -rendu 'donne des détails pour les églises, les

eoe, les pavillons. On remarque les frais minimes de l'administration.
tiLe compte-rendu eý-t publié maintenant parce que la mission pon-

tfcale, dirigée par Mgr Cottafavi et le comte Zillero. a complètemenit
achevé son oeSuvre. '

daAquanQl les comptes-rendus de3 comités civils qui se sont formés

SI R W'ILFBI 1) LAURIER

ET LA QUESTION D)ES ECOLEAS i)u MANITOBA.

Il est bon de rappeler que Sir Wilfrid Laurier, premier ministre

d1lanaalors de son passage A W'innipeg eii septembre 1910 avant
le oncyèsEucharistique, a admis. devanut'une délégation des C.atholi.

ques de Saint-Btniface e-t dee huit puroisse4 de Winnipeg, que la si-
tU1ation scolaire n'était lias satisfaisante àX Winnipeg, oùi les. Catholi-

que8 Paient une double taxe scolaire, lýune exigée par la loi pour lea
~eole. Publiques et l'autre volontaire pour le maintien d'écoles libres.

C'"5t un fait d'une très grande importance si on le met en regard des

ttOfl<Jauîdienn de Faservltout ruite par L Atrofdéclatons solennelles de'1896 rappelées totrcem D arLAe

'oIde J)euck Lake, Sask.

UN TENIOIGNA.GE ANGLAIS, ET PROTESTANT.

L Les pro<rrès religieux du diocèse frappent nos frères séparés.
e ~ Prcns de WVinipeg, grand journal anglais et protestant, (lui

te Saurait être suspecté (je flatterie At notre endlroit. constate lui-mêmýre

Jprog1ès en -les termes (lue nous reproduisons dans le texte origi-
1*ýu2 n rotnuandnsla lecture aux auteurs dtu perfide iné,-


